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Raymond Lahaye était l’un de nos camarades de la promotion Aix 54-58. 
Son père était originaire de Clamart. Ingénieur chimiste, installé à Rouen avec sa famille, il a été tué 
dans un bombardement pendant la guerre. Sa maman étant revenue à Clamart, il a préparé le 
concours d’entrée au Lycée Jean-Baptiste Say à Paris.  
Raymond a commencé sa carrière chez Schlumberger, d’abord au centre de recherches pétrolières, 
puis dans une filiale, Rochard, spécialisée dans les appareils de mesure électronique. Il l’a poursuivie 
comme chef de service de l’Atelier de fabrication électrique et électronique, ancienne Compagnie des 
Compteurs.  
Il a ensuite été à la Société Française de Navigation Aérienne SFNA, chargé du contrôle de la 
fabrication électronique. La SFNA a été reprise par Thomson. Raymond a pris sa retraite. 
 
Raymond était une belle intelligence, plein de rigueur, et une noble figure, à la voix calme mais 
assurée, intransigeant sur les droits et devoirs, lucide sur l’état du monde. Il s’est exprimé dans un 
livre intime « L’amère patrie en coma dépassé ».  
Il était un ami fidèle sur lequel on pouvait compter. 
 
Raymond a été, avec Martine, d’abord profondément éprouvé par la mort brutale aux USA, de leur fils 
unique Pierre-Jean, civil des Ponts, postdoctorant en imagerie médicale à Yale. 
Puis ce fut le décès en 2012 de Martine, remarquable responsable hospitalière, charismatique, à la 
suite d’une longue maladie. 
 
La famille Oger, famille de Martine son épouse, a toujours entouré très fraternellement Raymond, et a 
bien voulu nous prévenir, et en particulier son meilleur ami et camarade de promotion, Philippe 
Hautenne, qui a vécu les nombreuses épreuves subies par Raymond et l’a lui aussi soutenu. 
 
Raymond a courageusement affronté ces dernières années une santé très dégradée.  
Avec une indépendance d’esprit certaine et une grande lucidité, il conservait une impressionnante 
sérénité que nous voulons saluer. 
La palme qui est posée sur sa tombe est le symbole de notre admiration et de notre fraternité 
gadzarts. 
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